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m1iemubres seulemlient, elle a, en matières d'hygiène, pou-
voir législatif et exécutif et aucun autre corps n'a droit
de veto sur ses décisions. Les citoyens qui refusent
d'obéir aux règlements de la Commission sont passibles
(le l'amende et de la prison.

Le Dr Biggs expose ensuite les difficultés particuliè-
res que rencontre l'entreprise dle la Commission d'Hy-
giène de New-York. Dans certains districts de la gi-
gantesque cité, la densité dle la population est plus forte
qu'en aucune autre ville du monde. Elle atteint (le 6o
à 1,0oo âmes à l'âre. Et ce qui aggrave la situation,
c'est que cette population se compose d'étrangers appar-
tenant aux plus basses cla ses, qui ne comprennent gé-
néraleiient que leur langue maternelle et se cramponnent
avec ténacité aux moeurs du pays natal. Cet entasse-
ment de la population dans des logements insalubres
fournit à la tuberculose le moyen de se propager rapi-
dement et l'ignorance des victimes et de ceux qui les en-
tourent rend partiumlièrcnîenît difficile d'enrayer ses pro-
grès.

Enumérons rapidement les mesures prises par la
Commission d'Hygiène et qu'exl-osa le Dr Biggs

ie.-( Pour l'éducation du peuple) . Distribtition dle
circulaires imprimées en neuf langues - le chinois coin-
pris.- Ces circulaires, les unes très simples, les autres
plus détaillées, selon la classe de population à laquelle
elles s'adressaient, ont été distribuées par centaines de
milliers. Une sorte de catéchisuie antituberculeux .a été
distribué dans les écoles primaires, à 700,000 exemplai-
res. Des brochures sur la tuberculose .ont -été également
répandues à profusion dans les organisations ouvrières.

2e.- Des conférences publiques ont été donnée dans
les écoles devant les associations ouvrières.

3e.- Une campagne de presse a été assidûment pour-
suivie dans la plupart des grands journaux.

4e.- (Moyens de prévention). Etablissement de la
déclaration obligatoire et de l'enrégistrement des cas de
tuberculose. Cette mesure a été, au début, très vive-
ment combattue. Bien à tort, dit le Dr Biggs, car une
personme ne se trouve pas· tarée du fait d'être atteinte
de tuberculose. Et du reste la déclaration n'implique
pas publicité. . Elle sert seulement à attirer la sollicitude
des autorités médicales six le malade et sa famille. La
Coinmîission leur fait parvenir des conseils, des soins
gratuits qui, lorsqu'ils sont suivis, produisent dans de
nombreux cas la guérison ou empêchent du moins la
contagion.

Lorsque-l'on combat une maladie contagieuse exis-
tant à l'état endémique, on ne peut rien faire .d'efficace
dit le Dr Biggs, si l'onl ne sait d'abord quelle est l'éten-
due du mal et où sont les foyers d'infection.

Depuis 4 ans 242,205 cas de tuberculose ont été dé-
clarés à New-York. L'ait de:nier 330 stations médica-
les ont fait, à Nev-York, 'examen gratuit de 30,000
échantillons d'expectorations de tuberculeux. Le Dr Biggs
considère que la déchration des cas de tuberculose est
pour beaucoup dans la diminution de 42' p.c. enrégistrée

depuis 25 ails sur les décès causés par la phtisie à New-
York.

5e.- Visite des maisons occupées par des étrangers.
Inspection des lodging-houses. Le Dr Biggs attache beau-
coup d'importance à ces visites domiciliaires. Ches les
classes pau-res on ne s'occupe un peu des cas de phtisie
que longtemps après qu'ils se sont déclarés. Le seul
moyen de les découvrir à teinps est de faire subir uni
examen médical aux occupants des logements ouvriers
surencombrés.

6e.- Examen médical des personnes en- apparence
indemnes des familles de tuberculeux.

70.- (Moyens de guérison) .- Etablissement de cli-
niques spéciales pour les tuberculeux. Il existe 1i de
ces cliniques à New-York. La ville est divisée eîi un
certain nombre de districts médicaux. Chaque district
nu groupe de districts a sa clinique.

8e.- Hôpitaux pour les cas avancés. Il est indis-
pensable d'isoler les malades dont l'état est très grave,
surtout lorbqu'ils appartiennent à des familles pauvres.

9e.... Etablissement de sanatoria pour les malades
atteints récemment. C'est aux municipalités, dit le Dr·
Biggs, qu'il appartient particulièrement de créer ces sa-
natoria.

Toe.- Emploi de mesures de rigueur lorsqu'on a af-
faire à des malades gravement atteints qui refusent de
suivre un traitement. Certaines institutions renvoient
les malades indociles. Grave erreur, car ils sont les
plus dangereux de tous. Il faut au contraire employer
la force, si besoin est, pour les isoler, dans l'intérêt de
la santé publique.

ire.-Création de camps où les mlades, dont l'isole-
ment ne s'impose pas,. puissent trouver air pur, lumière
et bons soins. A New-York, en été, des centaines de
nialades passent des journées sur des ferry boats spé-
ciaux.

i,2e.-- Désinfection des maisons. Les propriétaires
de logements quittés par des tuberculeux sont obligés
de les peindre et tapisser entièrement à neuf et de faire
procéder à un soigneux lavage et vernissage des plan-
chers.

Enfin, le Dr Biggs indique que les associations de
charité aident beaucoup à l'œuvre de la Commission en
distribuant auxk familles pauvres où il y a des phtisi-
ques, du lait pur, des oeufs frais, des vêtements, du
charbon, etc.

Le temps est venu,dit-il, où, à Pexemple de New-
York, 'toutes les municipalités progressives doivent re-
connaître la tuberculose comme un fléau publie qu'il est
de leur devoirde combattre énegiquement.
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